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roline du Sud ne parat pas volor HAerin.>Ù- S2 réunira, elle suor devenf u ss he. ereet.o selment avait été reconnue ii.. tspint pubb. et]kAleereet caulse ba-
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mlettre ce poste à lPobri d'uncoup de min, . -: . . pys étranes en deuier la permis I l viraaux ins de Paleetur sons que
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oueentà qelqe etrruié. ett me re(Stle)Li min asDa-nardttils ex Osu. t, indls agesifs-luehalesmies Iuet :atranquillitt do son attitu 'v en ce amnment
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évènement. L'opinion publique serait mêmnir é etune jPri1lictiton territriale enAnglet"eidt : ce Qú'il ne fatudrait pas néanfmoins jurer d's rgent ; je !idmlui ddaieucdre, connue

à pu prèsunanme sur a nécessité de la dé .cette Jémarche n'a pas d'autre tendlance qule trop tôt. il ravail iarois. juqlarch moisson. 11I

sunion, et les avi ne difieerient que sir la dM rèler les rapports spiriuelsdu Pater LeW " elear its" ont dernirement pulié refivn ; je lui is c lors . .- vous n'êtes pas homi-

questifin id'oppoirtinité,et h- mode le plus m n-. Uih vers l vec ses onailles. IL'Egli<e du dans lejNorith Av7icrirlinun ma iliestede lsurs me à ite ir votre a roe"; il replitll: qu'il

veInable d'ar-rive-r åàebut Ratal. LEn dépi: de .Christ ia pour ission d'ensei,'inertouitesles na-,àrjin< et de luspéetos Ces régé néra- avit .besid'arem, et qu'ille wfsa i-i e
ces sombllres prLs.igesqu l c nfm nt. il Git ions ; velke(-et institmée pa r suin Di vinlFondai- tous fdecl'organlisation sociale et politiqu e deII - iiSr la remarque rJo•jvlis que je n'avais

bien le reconntaitre. do.-Isympiltomles m ateriels, tear poir réun-ir tous les peuples.sans d:si m, l·t colim reemandentl u o l ;shuiif pas d'aPrgent, il reprit : "-- savuz la valeur

nocus urens encore Piesperare, et pres pue Ila u nde imiiites zde royatilnhes, dans a profes. eetf o n v re relectif, on d'utres ter-de la so fime ; -jtliidis: " Vou driez- vous rme

conviction quefla gislaiture carnliienne rsmo d'une môme fio t :lans la soumissinauux mcs Ilaiio de u ulorité impiériah sur la pourivr e et me ruinlor, et prendre tout cc

se renfermera dans une poitigne d'expecta- mêmes Pastrs légitimes. Ur, le Pape est colonie, et le vote au ballotge. lu appellent ce q(ue je possède, et faire dle i un mtieindliant ? I
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plis âc i jo:rfidsis. ' . le terrassai, lui- i
il 1 eno sur11güi·ge et 1le frpi ave IN'C so 

ihaiifi s-.4 d6 ou rs rsq.';taïît..rmort
j Ild ipoili i n t. pi' 'Oil li le reconhat

tre aIIissýi o pem net, en lai, retl*ia t sCes
panknjatrov le bilict, (es pg)o.

thieutl tole);et l ris. . Je n'ni pain. ero-
b m me iu .ilt e s v iqu'il .n'.y. :t

.sur.~ ~ ~~j li ncnarst J e crois.puis AJh
foirn" qu'ti:l t VdepO l lunrulLau s.j ra l

de b)ilets (de Ibnaqud14) :n11\Yeux da lin er-
somine: Il n'a j:anais dit qu'il eût uneun i fir-

uts rlui, même s'il Un tavaiit. J> e ni «'ai j-t-
it diéé ariéó-àa dShatre qule ima fmn cu
qMiii a toujiolirsi été Ipour i un Ileelépuse

bionnIl , cord iale: et ttlidre. .1 e* souhu -ite que
ilma finlheres soit.un aeriseett aux
colères pmirmtes. Jc fuis de tut ten'ips lhomi-
.fli très- Vidielit:, et faivais pris ce ninu

I-rOrre dIc wIkey -Je CrsuBena en avait
flit au'itanlt. J'iivòeu s.ui atvoir auit catur ILL
crainte Iin iilnmor Cde.Diell umo Suveuir;
eot ainsi, lorsrque Satea 'nlma tenté, -M -hli

.je pardonne dle cSur à font ennemi. Je re-
do m s :Ini uv et lesorp,.hizliuis a.asollici-

ý,uvait ie demnern. Je ý-ais que les
Chrétà-ins sont trop équitables- llour rcharger

ilmes enfants(des Ihiiles qeja commises. Je
' meuirs en eeIýrant le pardon du crim por le-
quIlel je dois snrrasibieul que deo tois imes

pûIé-ls, «- par le sn du Chlrist, que 1-a.bible
rule dit putirifier celui qui croit vn Jésiis." En

tooiunede q1uoi j ( IL n de m no
.1· s g I: ,

.'1/bfn i tt .ra i.e t M ca/ de /la .inerre
(L Ivriint deN >hembre), pulb/itpair Lw/2 .r

U'.31um est cencar- at micm rnda nvi-
site c sel.Qoqenu snOons en Dé-

cembacevisite lne comp11)te que Ipour le
mais qui vient deo íìair. ilpo ansqu sa pri-

ch ievis;t ita n seI*r·t ps ln tm satn
dIr ý. et que I1bum ourasurp:r.mdr-- tous sces

andts 0en 12:l-s11almtvoir l1 e m i jor dit
nuvel :aulqui s'avanicceiapas :dulé,comme

fthis Lit Npléndans ses -gr.ttdes ýguerr;,s
dTu:iropIe.
. A propos dc aoen M. Mar.-o de St.
Hilairc. iavoc ctever%*aet cottalaière -qui

font de- lui unt conteur desphis arals trace
dans la l ivr.iison que ai sons le s yex les der-
niers rnsòe's du Dr.anememolncra-
ble qui d ývait týr nine-r avant les Ceni, Jours
la c:trr'ère p.Slitique de C-Napotj)Cléonl. 11 nous le
fait voir à FnanelaenItur,ýd'une petite
armée de braves,rt a all.r er Puris et

frotren chiamp ouvei%-rt les trois i gnatr-
cent mille hommiies de Paý.rmelconédé,e.Il

nouLs peint ses antgoisses, luor.tqu'il s'agit de r-
nIoncer poulr lui et pour son f ils à un rl n qu'il

ilva;it conquis, fnit par de misérables intirigutes,
ma is dtire-ctemeniit. à 1la pointe de sin épée. 11
nous nmntre bientòt alliés ILadéfection de eer-
tainis ihommesi. al cocur d1,,s inielles le sentiment
de lat on ssneà pour tamiiais été otran-
ger ; et p) ;rmi touts ces inetid mts si p1lins d'in-
torét quoique si poodmn pénibles. M.
De St. lijlaire sen it l'historienthdi prétendit

emrionemntvolontaire de aolo.Je
me ser S à de ls it du lot lprètendu l; Car, si Je

liee nctr up.il exist2(des pavscertaines

quet- jamais PEp fiulna nutò ñ es jurs
et d'a,;illeurls le Mêlmorial r/c St. /I lène dé-
inent ce bruit inventlé pour nuiire à lat réputa-

tionl dle (et homme si rmrube Ce der-
nlier témioignazuge, dans tons les cas, suffirait
pour fitire voir quie, si dans tin moment d'à-
pr auves inlouïes l'honmme zapli s'Ubilier. il n'a

pas manquòlll, aussitût revenu àiluii-momile, de
e.mdmnerun ete gn'un d;sespoir snsraison

pet seul ,iirccommiiettre,.
L'./Jr/jrc r/c .Wai est une XVourclle pleine de

charmýes et d'un1l ensciffnemlenit élevé ; la lec-
ttire n'en pettêtre qu'ultile.

Vient ensuite tutichapitre de P Tlistoir-c r/c /a
Kznac/le Franýice! par M.1 .Boucber, et dont J'ai

deI(jà enl occasion de parler. Il est suivi dle près

Ma sour Matilide de Bois-Richeir, lui dit-1 Anaïs ! dit Jeanne d'fine voix douilouucrees ecS:ur.... Demain.... cu soir.... dans tenant si jamais nous, devonls nous revoir ! emts A-t lmid(f 'iiieL
elle, i u lapreniant p.ir la mnainl, M. dle Buis- 01h ! l'e), Dieu !, fn(, heure p)eut-ùire tun pèrc viendra ,te chter- nïs nie répondit rien, clice o.I;itIl pleurer et ýcIei v i ci àh nd n olvesi

Richer votre père vous ,at tend au ipairloir polir 'Mlle. Dk-Pieville était cette compa),gnle à quli cher. ... parler Soni amlie ; elle auiss;i pleulriit. .ÛIe(ess4It csd i ju s
.,Lous emmfiener avec lui . faites vus adieuix à elle avait dit avec tant d'effusion : Ait moins Ltu La douleuir que lat pauvre enFenit tenait Toini-a-coup J 3eainnt (e eSaverna;y se redIres-filsdvenserorecr.
vos sSturs. 1restes, toi !comprimée dans sa poliriin elchti enfin en sabusueen, ssiya Ils armes (qli Sillon. oiéctledpuse

Mlle. de Bois-Richer ne put retenir uino ex- Toute., deuix se levérent, et Jeanne qui plat,- paroles enitrecupóes et en larmes quTiss-tintsn iaC.etnddsadi-l..
clamiation de joie. rait aiccompagna son amnie jusqu'à la porte de ilaient à trui.vers ses tusjine..Oh ! A naïsi ! ait vient te chercher... Anlaïs ouir.f,1tivi c]pèrsantitmle(Plslt

ha sa lie, ta jeunesse àå tiojors eté eueueet sou duleur de Jeaun crut rprofonide u'e(fle siir(ir trioilé, u ire u ia
Ma sSur Nihuhiil de, ajoutla la suplérieu're' Je v iis revenir, lui dit Anaïs en P'emblra.s- riante ; mai-s lat mieonne ! ... ;Ih !... Ce pauvre euit. vouilii ne pas lat quitter. u rh u k otie un i otir a

n'e soyez pas si joyeuise de Partir, afini de neé saut tendrenent.... corps miori-irtrouvé dans le fossÙ... cc sang ré- Un instant après. lat porte dla i cellule s'on- i,-âtclchpleArèavr
pas attrister outre mnesuire celles quoi restent. Jeanne, lorsque la porte se rut refermée, pandufi... Si to savais, Anak:ïý combien je siuis vrit et unëé religieuse vint prévenir M.\Dlllusgeti ri t 'tengntile. Del

Pardon, mia mère, pardon, mies sSiurs, dit la s'appuya contre le Mur, et, plour fque Plonlne vit Mnalheureuse ! Je n'ai plus titintsiia nt de re- Preville que son père la priait dle descendresavnavnliqif*,' retuidtulus
jtene pensionna tire en promea u e oi pas ses larmes, elle se cacha le visa.ge dans :;es ! pos, dec joie, nli de Sommeil ... Il mle semble im m li diatemient. J'y vais à P'instant, répondit mt a â-éitr elv

p agnles tin regard ou perçýiut une exrsioW-man.. i toujours le voir åàenuxdcvanit moi, les At naïs,, en u)reiinnt -son paquet sons ion bras... e uvtl oiir»
dlicible de b)onhletr. Fi elle alla touir-à-touir ern- Un instant après Anaïs rentra. Elle prit 1 mains jointes, disant de Sa voix désolée : Adieu, mon] amie, mla bien chère aie, dit- Ilrihitii ,ieiei bngavii a-

basrleregiusetespninarsssJeanne lear la main et l'emmena avec ceL et "si celle>part, je Imeurs".... Je suis pa-lPle â Jeanne aen laiserranitOtroitemienit strsonisl )clmjue[oi Il el-iVn is
amnins.Entcoreunie qui eenivai,ditunIledesjoit' d ans sa ce! lule. Quand elles fuirent dans la tie, Anaïs, et il est mort. Cette mort pò- cœu r.aperlaséiueatmleudlt rit-
liesfiles en serrant les mains de Mlathilde et P-n1eellule : Je pars, mia pauvre Jeannie, luii dit- sera sur mil vie, comme tiiun mlheur nerpé- Je vais ttacomplagner juq'a aror
cacha.,nt sous ses pn irsd rse am s elle avec.tun visage aussi triste quie Petaiit ce- tuiel.... E"tle s'arrêta, puis reprit d]'fine voix mulirmuira la jeune fle. Et le.s deux amies siltrrn le in.'U erio iè -r:v,
G el1el riqm puarla itmsi i>iet 1am ilai ssa it cul e r res llui-de soif amie. Tu parsl répéta Jeanno avec amère : Pars... lpars... Analïs, car je (dois porter travorsèrent slniue e tle long" coridtor Cler-,a atlt tuir gi n

tiarmes./appelai. EJ tnnee deeSxveernay.rC'est simusou ir. Etnitoàtest de!xqse jregard reentssiten.suralheurià stoutrcitqillej'aime.t Jeecrois être. surllequel s'ouvrait unet trnnnt ineld poptrtts.
gzlfine -à( une..lle .v.ovnit sé.g rdepuis hou cieIISement en se tenant les mains. mlatiditelpar Dieu, car c'est moi... c'es. moi Danls 1 ll iliel, (une gmulde horlogye sutrmloul- ,fI tl ;i.4a is t d at-!de llCIo

jour" toutes les jenn l sf> fill-es de soli a-ue aI e Jann la premnièrc, romrpit le silence. On qui ai-i té e pauvre jeune honm ne !..té d'fine croix, fraipga.t les heuires sur soli n siiiiie t iii m n e 1*r adetou
esplseleaitortmp é.Port'anendiI, Anaïs, ]lui dit-elle. Tui as obéi i ton père, Jeanne, qui volut timbre aligre et mnondoone. Lorsque les dlii eux ii i, d

comle (de tr:stes.e, dorpmls a moi, elle 1n,11- Pourl-t ofetea1é pon SI%, A1nïds Ipl elIrn, e t se Ilit r que 1.11arIsses ; innocente deé cet alffreulx . RuneS filles passérent, appuiyées tristement Latuir psi msiIgùe91hlà
.aitauenne iLnouvelle de soli père et dl, :ou.frè - faire tin petit pia-tuet dleses harde.. ainsi quet4 malheur. l'fine sur 1Piore, d..uix coulis rsonneiirent C0m1- v t 10I(Iéiiiinl . aii nrd i

re;a sihiu r Tn n ti rseprl les [p,-tits 'travaux dto braderie qu'elle avait Deux années l;so sont djàpasm es, et toit- I-le polir mariliner plus lpirfondiiómen-t dans d lsi ali i-l iét rtli'tôIiale
preet rfep as' .. thits derniis quelue te'mlps. . iouirs ce meme ,-souiveniir est présent à ma etli- leur pansée cette houre cruelle de la sôpara-Il riiii.

-Aui moins Ili restes, toi ! muirmuira.t-elle. en Je vais t'aider, fit Jeannie. Et elle pareoni- moire; il mic pouirsuit sa.-ns cse. Ici J'ai tion. Aisttgii arfr-ô si
serrant le& mains d'uniun e pesonaie quli rut ltius les coins avec iune atgittion fühl'érile, beaucoup de sS irs ; je npnsqu'une uniiio. Jeanne leva Ila ttle, mantra du dtoizt à soni l o ctt e'ifiifn ti
était prèsdé e.. éu i..n ous lesobjetsqulii se trouivaiei isous toi.... ti.e lAn ï, t t aiipsre -amlie lht pendure, puis torites doux -ontilô ii, 'lv tdt(tinuð-

SolSon esperan-eeaq! Ih l las tl!nne langt p;as.de long'ue salbmainri ; panii, siuhitemen;it, lranst trani:Sitionvnau-iilement ma ma tourirdevant0 LDieuirmaansprmancer rilrentttdelimaramherestansvoprononctesrLL .nleeseulee epa-
drée. A .pleine M l. eB iséc e était- cuneit, elle tul.a sufir Il! lit et saniglotiii.- ... evanti ma souffra.nce et m-esirmtie,ý. Ta ten- role.1.

llsriqu'on. vint dire. à la suprieue Anïs couirtt à elle : Jeanne, mon amie.... dresse miti consolait et m'*e fitisait Irý.s,iïi 'e>. »'- A-,!ai:porte-di 'pa-rioir; ¡Jeanne embi rassa A- NiÈèn ý

qu'ondetanLitit . De .!e V 1 l.. (ta Ectlr... n pleue ris aini... tu ie dé pôtr, vilà q e ti par.c. motieissatrist.o1 aquands'onits'nd'mti :s Adieuen lu..isLn


